Je suis aide soignante depuis cinq ans. Cela fait neuf ans que je travaille auprès des personnes âgées. En cinq ans j'ai été employée dans trois maisons de retraites. Je rencontre toujours le même résultat : la direction ne pense qu'à la rentabilité et non au bien-être de la personne âgée.

La maltraitance vient du fait qu'il n'y a pas assez de personnel ou bien que le personnel n'est pas formé : par exemple les auxiliaires de vies qui ont des années d'expériences mais non la pratique des toilettes ou bien enlèvent toute autonomie à la personne âgée pour aller deux fois plus vite.

Dans une institution privée, il faudrait une aide-soignante pour quatre résidents pour que le travail n'entraîne pas de maltraitance. Pourtant, là où je travaille, nous ne sommes que quatre aides-soignantes diplômées dont deux qui font les nuits. Le reste du personnel : quinze auxiliaires de vies dont une qui fait les nuits, deux AMP dont une qui fait les nuit.

Dans la journée, elles ne sont  que huit pour plus de quatre-vingt quinze résidents dont plus des deux-tiers demandent une aide totale ou partielle pour la toilette. La surcharge de travail entraîne un stress et la maltraitance verbale et physique sur les personnes âgées, cela est intolérable, car l'argent a le pouvoir.

Je suis actuellement en congé parental. Cela faisait un an que j'avais demandé mon poste de nuit pour avoir le temps de pouvoir faire mon travail correctement. J'ai toujours eu la conscience tranquille en quittant mon travail. Pourtant, je suis malheureuse de voir ce que subissent les résidents en voyant les méthodes de travail de mes collègues.

J'en aurais beaucoup à raconter sur mes autres expériences en maison de retraite. Je suis allée jusqu'à aller déposer plainte auprès de la DDASS qui a quand même bougé. Merci de m'avoir écoutée.
